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II.

DE L'INDUCTION ÉLECTEOSTATIQUE.

Séance générale du 21 Août 1872.

Lorsqu'une source d'électricité positive, par exemple

est mise en présence d'un cylindre métallique
isolé, l'extrémité A de ce cylindre, voisine de la source,
se charge d'électricité négative et l'extrémité B d'électricité

positive ; un électroscope placé en A indique la
présence de l'électricité par la divergence des feuilles
d'or. Mais cette divergence, suivant Volpicelli (d'après
une idée qui remonte à Melloni), n'est point due à la
communication de l'électricité négative de A, mais
bien à l'action directe de la source ; car, si l'on entoure
les feuilles d'un verre mouillé, corps conducteur qui
s'oppose à l'induction électrique, on voit la divergence
diminuer considérablement ; de plus elle s'annulle
entièrement lorsqu'on fait communiquer B avec le sol, ce

qui, comme on le sait, augmente la tension électrique
de A et devrait, par conséquent, augmenter la
divergence, si la théorie généralement admise était vraie.
M. Volpicelli estime donc que la divergence montrée
par les feuilles d'or appliquées à l'extrémité du cylindre

métallique induit et isolé qui est la plus rappro-
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chée de l'inductrice, provient, en majeure partie, de
l'induction appelée par Faraday curvilinea, et le reste de
l'électricité du même nom'[que l'inductrice. Il admet,
en outre, que cette électricité induite de seconde espèce
se trouve répandue partout sur le cylindre induit
et isolé, comme on peut le démontrer d'une manière
évidente en plaçant un carreau d'épreuve dans le
cylindre relié qui entoure les feuilles, et en le portant
ensuite sur le bouton d'un électroscope : celui-ci ne
devra donner aucun signe d'électrisation.

Enfin, il conclut encore que l'électricité induite de

première espèce, c'est-à-dire celle qui est contraire à

l'électricité inductrice, ne possède aucune tension.
M. Volpicelli fait aussi remarquer qu'il y a toujours

quelques traces d'électricité à l'intérieur des corps
électrisés, ce qui, du reste, est une conséquence nécessaire

de la continuité qui se retrouve partout dans les
phénomènes naturels.
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